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Les déficits langagiers comme l’aphasie sont souvent associés à des déficits de 
mémoire à court-terme verbale.

Modèles langagiers de la mémoire à court terme verbale
Système langagier
Mémoire à court terme verbale
Martin, Saffran, & Dell (1996)
Majerus (2013)
Effets de mémoire à long terme
mouche prune faute vase culte main
moute bunebaime chumme jote ponne
mouche balle chien drap mur frère





Les représentations langagières contribuent-elles de manière précoce et 
automatique lors des tâches impliquant la rétention d’informations à court terme?
Procédure d’empan rapide (running-span)
N = fixe
1 item/s
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p < .001, d = 2.273
BF10 = 8.422e+16
Ex:
arbre – feuille – branche
vs.






















































































1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
Length 12
Words Nonwords
Barouillet, Bernardin, & Camos (2004)
Time-based resource-sharing model
























































Cowan, N. (2010). The magical mystery four how is working memory capacity limited, and 







- Les mots pour lesquels nous avons des représentations à long terme plus riches 
semblent améliorer le rappel d’information en mémoire à court terme
- Dans des conditions empêchant l’implémentation de stratégies, ces effets de 
mémoire à long terme semblent être préservés
- Ces effets contribuent probablement aux performances de mémoire à court 
terme verbale durant des stades précoces
- Ces représentations, pourvu qu’elles ne fassent pas l’objet d’un maintient actif, 
sont volatiles et très éphémères










Merci pour votre attention.
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